
L’ élimination de Abdelaziz Belkhadem de la
liste pour la députation à Alger a été fai-
te sciemment par Bouteflika qui lui pré-

voit une autre fonction au lendemain des légis-
latives. Des sources crédibles parlent ainsi de
la future nomination de l’actuel chef du gou-
vernement à la présidence, comme directeur
de cabinet.

P
EE

n réaction à la chronique
consacrée au fond sociolo-
gique de la «crise» qui

secoue le FLN et intitulée «Socio-
logie pratique», un lecteur m’a
transmis quelques observations.
Il est, d’évidence, scientifique-
ment «armé» pour ce genre
d’exercice. D’emblée, il soutient
la thèse, juste, que cette réalité
n’est pas un regain de vigueur
des anciennes structures cla-
niques mais plutôt une des
modalités constitutives du fonc-
tionnement du système depuis
1962 ou 1965. Pire, il serait légiti-
me de penser «que tribus, clans
et arouch constituent des élé-
ments essentiels du mode de
régulation politique de la socié-
té». Il note que le pouvoir «préfè-
re négocier avec les arouch plu-
tôt qu’avec le FFS, les notabilités
conservatrices… des Hauts-Pla-
teaux plutôt qu’avec les institu-
teurs de Djelfa ou de Tissemsilt,
les nomenklatura versatiles des
appareils bureaucratiques de
l’Etat plutôt que les chefs d’entre-
prise ou les militants syndicaux».

Il continue en notant : «Après
avoir systématiquement œuvré à
enraciner dans les consciences,
non seulement l’impossibilité
d’agir et de choisir démocratique-
ment, mais aussi la nécessité
fatale d’en faire son deuil, le sys-
tème s’applique, à présent, à per-
suader les Algériens que la seule
voie d’accès à la politique c’est
ce jeu de rôles décourageant et
démobil isant où i ls doivent
apprendre à camper les postures
de figurants en échange du pou-
voir d’émarger aux rentes réga-
liennes.

Accéder au partage du butin
n’est-ce pas l ’enjeu polit ique
essentiel qui mobilise l’organisa-
tion tribale et qui ne comporte ni
demande de contrôle ou de
contre-pouvoir ni revendication
de participation ?

Le système ne s’en prive pas
et a toujours répandu complai-
samment l’idée qu’on ne peut fai-
re autrement, vu les réalités
sociologiques de l’Algérie.

Que clans et tribus s’agitent…
ne peut que le conforter dans l’in-
time et intéressée conviction que
ce système est le seul régime qui
nous convienne. La déposses-
sion de soi en tant que citoyen
est légitimée par le "retard de la
société"… Près d’un demi-siècle
après sa disqualification comme
luxe réservé aux pays riches, la
démocratie suscite toujours la
même aversion pour les tenants
du système. C’est bien, en réalité,
le cauchemar des élus de la ren-
te. Disons qu’aujourd’hui, ils sont
acculés à concéder une démocra-
tie «taiwan», mderha comme on
dit chez nous. C’est utilisable… à
condition d’être conscients des
risques liés à la faible fiabilité de
la "contrefaçon".

J’espère que ces extraits vous
ont intéressés vous aussi.

M. B.
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Harraoubia
interpellé

La situation à la Faculté de
médecine, plus précisément au
département de pharmacie, se
détériore. Les étudiants de troi-
sième année pharmacie ont
observé une journée de protesta-
tion le jour de l’examen du modu-
le galénique. Ceci après l’afficha-
ge des notes de ce module lors
de la semaine bloquée des exa-
mens. Et pour cause : 60 étu-
diants ont eu zéro et seuls 15 %
d’entre eux ont eu la moyenne.
Une pétition a été signée par l’en-
semble des étudiants.

Chirac, viendra,
viendra pas

Le président français sortant,
Jacques Chirac, aurait pro-
grammé une visite à Alger
pour ce début avri l ,  lui qui
quittera officiellement le pou-
voir le 6 mai prochain. Or, i l
semblerait, selon des sources
diplomatiques, qu’aucune date
n’ait encore été fixée pour cette

visite. Nos sources ignorent,
cependant, s’il s’agit d’un report

ou d’une annulation.

La «cellule» gelée
La cellule de journalistes installée au

niveau du département de Hachemi
Djiar, pour «soigner l’image du pré-

sident de la République», aurait été
gelée selon des sources proches du
ministère de la Communication.

L’ex-journaliste de l’ENTV,
Farida Bessaâ, dépêchée
de Belgique et recrutée
par décret présidentiel
pour diriger cette cellu-
le, voit ainsi ses ambi-
tions freinées.


